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PASSEPA1~.TOUT.

PASSERA RTOI/T
SOREL. 16 SEPTEMBRE. 1888.

Au fil de la. plume.

1 r vous saviez comme
C - les gens qiiont un

1 peu voyage contiiin-
placables 1 Ils vous
lâchient les bourdes
les plus abracada-
brantes s a ni s sour-
ciller. Exemple:

Un monsieur qui
- revient de la Non-

velles-Orléans nous racontait que souvent
la langue franiçais:e à la Louisiane dont-
nait lieu aux plus fâcheuses interprétations.
;"En voilà une que j'ai vue ; elle est

drôle 1 Sur le côté gandi1e de Canial street
se trouve une habitation composée de deux
corps de logis séparés par une cotir.

"A la porte une sonnette.. .. une seule....
" Avec ces mots au dessous de la poi-

gnée :
"Sonnez deux fois! pour le derrière 1
<1 Je l'ai vule...elle est drôle"'
Quand je vous disais que les voyageurs

sont impitoyables.

Jveux mes chers lecteurs, cette se-
mnaine, vous introduire à l'être par excel-
lence qui berce vos esprits lore-que vous sa-
vourez la lecture de Papatout. Je veux

vous prése nter de "fae et de profil" Le.
« Farçeur" le vrai farçeur, le rêve de vos
ambitions à rire,eiýl'ambition de vos réveB..
les yeux ouverts.

I

Donc, je connais, un farçeur, hélas 1
Aujourd'hui cela ne s'appelle plus un

farçeur, on dit un ca3cadeur: le mot a
changé, niais l'espèce existe toujours et hâ-
tons nous de l'écrire, elle est insupportable.
Le (arçeur est l'hoinuue qui tient moins à
rire qu'à faire rire; et il est capable de
rendre la gaiété haissable.

J'en connais un 1 Le jour où il tira la
Tangue pour la première fois à son inaître
d'école, sa vocation fut décidée. Je ne le
suivrai pas dans ses essais juîvéniles. Qu'il
suffise de savoir que l'homme a tenu ce
que l'enfant promettait. Lor: de son ina-
niage, il trou vera le moyen d'atttachieritun
lambeau de papier à la queue de l'habit
de son beau-pére. Rien ne luii est sacré,
P eEt commne il a bien l'air d'un farceur!
Quels gros yeux I Quelle bouche fendue
jusqu'au.xoreilles! Quels gestes désordon-
nés I -Du plus loin qu'il tr'apperçoîc, il
jette son chapeau en l'air et se met à dan-
ser sur le trottoir. Tout le muonde se re-
tourne et rit. C'est ce qu'il voulait. Sa
premnière parole c'est:

-Dites-donc, savez-vous celle du vieux
sergent?

SIl 'agit d'une farce, d'un ealembourg.
A&près celle du sergent, vient celle du per-
ruquier, puis celle du charretier.
:Ec miarchant à mes, côtés il feint de

tomber avec fracas près d'une femme;, il
salue en voiture des gens qu'il ne connait
pas: ou bien il nie désigne du doigt, au
sommet d'une maison, un objèt chiméi-
rique et voilà une vingtaine d'individus
attroupés autour de nous, tâchiant de dé-
coivrir ce qui semble tant nous préoccu-
per. Fort heureux quand il ne in'entr&ine
pas, en s'écriant de toutes ses forces:-

-Mosiervous allez me rendre la
miontre qune vous m'avez dérobée 1

En rociété, il ne tarit pa-il est pariai-
tenten t en iseètte,il ne recuilerdevant aucune
audace; dmin un hal,il se livre volontiers à
la ventriloquie et arrive à danser star la
tête. Et il parle 1 il 'y en a que pour lui
Les bong bourgeois l'écoutent avec délicesw,
et s'en vont en, répétant:

-1l n' % a pas mioy en cde s'ennuyer cinq
minutes livec ces être$ làit

rendre désormais impossibles en dévoilant
la-ficelle.

En les livrant à la publicit6, je les en-
lève à la circulation.

Connue la farce-enfoncé le farceur 1

Voici des

EXTRtAITS DU nEP£RTOIRE.

D'un travail achevé, dire : c'est le yiýqre
plus ultrA.-Au lieu de miercredi pro-
clilid: inercrecl aiitprodi, 7ni ercrechlpodin,
tmerc-cdaini proc hi.

A propos de politique: rester dans le
statoqut.

Av, fien tIc se cotiser pour nus collecte
-se ccc feriser.

D'une femmne que tout le îmondle ad-
mire et trouve superlaîivenient belle. La
regarder froidement et dire en levant les
Yeux an ciel !-Oui 1 El le mie rappelle un
notaire que j'ai bien aiîmé 1

Repré*enter sur la muraille, avec les
doigts (une bougie étant placée à cet effet)
les onmbres de deux chats qui se guettent,
s'éloignent, se rapprochent et font suicces-
sivemnent des miaou de tendresse et des
froufrou d'enragés.

Entrer au bras d'un ami -quo 'a

prévenu-dans uu magasin quelconque,
et s'exprimer, non pas dans une langue
étrangère (on pourrait trouver à qui par-
ler) nmaig dans un jargon improvisé. Ex-
emple:

-Belaca tomtar ep.sent molinod noferra
pibru mcl rantgomelet rusi ne.

Le mnarchand, ou la marchande tend
l'oreille et murmure gracieusement: "lJe
ne comprends pas."

L'ami devient écarlate.
Continuer alors en désignant un objet:

«<c'z6»i réasor Soult mollir."'
-Combien ? fait le marchand, se croy-

ant sur la trace; quinze chelins.
-Tiglitir' T'igliiir?
-Quinze 1 Quinze 1 flfteen .... chelins

crie le marchand à tue tète en s'effiorçant
de faire comprendre le chiffre avec ses
doigts.

Poursuivre, sutr cette donnée, jusqu'à
apoplexie complète de votre ani, ou
jusqu'à l'abrutissement du vendeur,
et ne pas manquer de lui dire, en se reti-
rant -Je sa voix la plus mnielleuscet en
bon français:

"lMais ne vous dérangez donc pas, Mon-
sieur ou Madame, je vous en prie et cela
avec toutes les gesticulations des dudes du
jour"

Variation sur le même thème.
Dans un diner, vous remnarque-z la phy-

sionomie débonnaire de l'un des convi vos
et vous prenez place prés de lui; vous ut-
tendez qu'il vous adresse la parole. Ce
mnoment arrive.

Le voisii- Voila un délicieux potage;
n'est-il pas vrai, monsieur ?0

Mloi-Assurémient i ily a dausce potage
des combinaisons dont le soulevement peut
se sons-entendre sans nuire à l'austérité
des fonctions illusoires et décuplantes.

Le voissu-Vous dites ?
Moi - Je suis de votre avis ; tonute-

fois si vous laissez planer un sentiment (le
suspicion, impétueux et subreptice nu
point <le vue du 6tubrécargne, j'en appelle-
rai à ces daines et à ces enessieurs, vous
ne voudriez pas vous écarter des
idées rationnelles de la combativité, et
prétendre que toute synthèse n'a pas sa
base; quand à mioi je prétends que la coa-
gulation des vinsicators qui font éprouver
des sparsmes aux amoureux devraient être
coupés aut plutôt et jetés au vent du ciel
comme incapable de produire d'heureux

1effets etc., etc. Ne lâchier son voinsin quer
lorsqu'onle voit suer à grosses gouttes.

Un incident bizarre a réceîninent niar- Atm lessert, irnibýr la fanfare du coq dans
qué mues rclatiotîs avec ce farceur. P esý trois tonitlt3 bien distinictezi:

Si aeaum t Fi liabile qu'il fut à teatr D'abord, glapi2sante et casïée: un vieux
le (lé<e la con ver.- aion, il était queilque- coq
foi' ',e de ?'itroîpe Dans ces in- Puis retentissante: un coq dans la force
teri-aIles4, ijclîî-i dan« unc chamnbre de 'e
voi§sitie:-je l'éjii-il tirait iti carnet de Enfin, grêle et claire, titi jeune co1
s poc-he et * vjetait les yetx-ce rapide
e>aieut rait, i -iiiitlat *q-te 'sa verve on
reçuit ii ien, - iiîmtr, il ientrait au
salon pis briiln, ltns farceur qie ja- Lotiter la scie, le rabot, uine ouoteille
1 1 Yiaie. u.<-~ -. iIn~t'nt~ qu'ounébtiunenfant in.1ispoiô.

rioSit'< e : i.qu! m . une partie
(le lii:lje volai l( r%'' t) rmel Vous doeezavoir ass.ei de ce% écliauitil-

Cèéta.t 1ni. recueil ..- a-i'-,quolibets, ilmmîe c eItcteurs, restonis ciilàt
6Cèttee'.tprte, .ilili'.ils'eac pour «iiijotr.l,'itti, et pour toujours1.

nîtlodal~,ée.ôtttotv-s li eO ionstnces J'a sije carut
nt1iisées étott lu'ileiil1;il<- 5juu- e Gisct te soustraction j'ai renicontré
nauîx, bar msittab!es'd'hôtes et ailleurs; coiiveîît le fntçeiîr. Il n'est plus le inétue;
utn dt''mbe'u plus îîsitivais goût, qui sa verve est eiubarrsssée,'a parole est lié-si-petit fitîru qiielqim-foi4. soutrire, mnais le ýt-tnte. On seiît qu'il.liii inauque qàelque

pin.ovîtliausîser le-' épmuile. - coeC t son carnet que je fi utai.enlevé

[e v ai rti melqmt-u. ise ces; et qui'je ýa de encore,

lazi. por le' reprod.i.siu-ii.j'cîm ai vrai- - a

u-mt le roge a" front_.-. Mije Jin i-4 soute-
nu.dim ceteexiiio 

arlepoir de lem

Le seul personnage heureux et content à. la lecture du bill
des représailles de Clevreland. et du veto de Siýr John.

En voilé-t-il pas un bouleversement
dans l'administration de la justice et dlu
monde parlementaire 1 Le gouvernement
de Québec venait de former un bijou de
cour où l'on devait voir revivre touts les
beaux jours de la cour de Louis XIV ; il

avait de quoi se réjouir ; les deux titulai-
re loraent à eux seuls tout un avenirrjussant, pompeux, mousseux : Baril

cl'Clhaipagize. Il v avait de quoi assoiffer
là justice, penîsez y donc 1 Et voila qu'à
peine ou atfraiic i le circuit qui conduit au
Temple de Thîémis, que Patatras!l Le
Bonhommie John A .... qui aime à dire
"J'en Ai" à fait percer le Baril de Chanu-

pagne par un dles aveux les plus pénibles
possibles, c'est quie les Canadiens français
nie sont pas caepables de rien faire par eux-mêmes nii(le se conduire touts seuls.

En attendant le Il Bai-il (le Champa-
gne", Coule- les justiciables ensont privés,
Mercier et les siens en sont iuondés, les
Castors ntagen t dans led<ivi n nectar (pas
Hlector) en se frappant durement la queue
sur leur Etendard . et toute l'orangerie,
la franc-mnaçonnerie, et les e.ocietés en rie,
en rieni t Joli n A'ri e,Hectorrie,Poperie,Catron-
rie,en rient: Chapleau seul pleure son péché
et regrette d'être abreuvé (le fi-Il et dle vi-
naigre par les siens qui ont liquidé son
sort aut piori.

Je tue mets en cliaýse pour terminer:
Dani une auber-ge ; un aniglais demande

du lièvre.
-Donne dut lièvre, dit l'aubergiste àson

mari, catî, lkt iinoîumîrelitésitatiot,.
-Tu saisý bien que nous nî'en avons pas,

répond aeuiciàvuix bass9e.
La femme santts broncher.
-Dontne lui dut lapin. C'est nu anglais,

il tie comtprendra pas 1

Voilà inu chasseur qui s'est lis en route
de bon mtatini un fu.cil sur ]'épaule : mais
par une de Ces fatalités quii n'arrivenit qu'à
lui, il a oublié ses ... cartouchles.

'lout à coup uti lièvre part ilevant notre
chasseur, ii) lièvre Superbe. Il épaule vi-
veiltu-ut sou.usil.

-Mais, nmtllm»ueiix I lui dit so n cotupa-
gnon1, toit fusil n'e,t pas cli:rz'J.

-Jamis-toi donc, iîmbcile, re-prendr notre
calitio catialieni, le lièvre n'eu sait rien.

Voilà qui est pris sur le vif:
Decvan iti(.îî (glt- le tabilcau:t
Untibrave 1ît:y.aiîs'.tade<evant une

-oitibii-mî(flie lÇS potin- it cote<.r, cette
belile persoutie làt ? dletulanl.)-il nu inuit-
sieur qui se trouivait â cotA île l.îi.

-1) Ilitit à d ix titile frailýý.
-Digîre 11lun n.utIà ILs colit-mt moins

cher que Vce1l.a qu tu lelles ýO:t cii) vie I

licchîatîecté
-..L,_-i llse-t certaineincut la langute

la puIis liiJtil, àretcmiîr.
-Nuim tii.nCher ami

-VOus croyeze?
r-Lat langue laplus. diffici1e à retenir

esteelle de la fe1mmelý

La conversion de la dette.
Un tory-Oui mais tui diras ce que tu

voudras, les banquiers anglais soutiennent
1'Etat ....

-0Oui, comme la corde soutient un pen-
du......en l'air l

L'homme, disait Prioli, ne possède que
trois chloses : l'ême, le corps et les biens,
qui sont continuellement exposés à trois
sortes d'emnbuscades : l'âme à celle du
démon (et non des théologiens comme
le dit l'auteur) ; le corpq à celles des m&-
decinc&, et les biens à celles des avocats et
des procureurs.

Pytagore disait: il faut ne faire la
guierre qu'à cinq chosesi : aux maladiesdlu corps, à l'ignorance de l'esprit, aulx
passionîs du coeur, aux séditions des vil-
les et à la discorde des fanmilles. Voilà
les cinq choses qu'il faut combattre de
tontes ses forces, même par le feu et par
le fer.

Toutes sortes de choses.

Si j'en crois ce que (lit un auteur lion sus-
rréot,

Le mensonge est. normand ; enRcnns l'hi-
f»erh'ole

Le courage français, la pruidence esma.

La ruse italienne, et l'artifice grec. rnl

ltTîît~oîieudisait à la sulite (es obser,
vtnng faites rdam, le c.uîri;essvones
l'Allimunzne <'e:t.fate polir v voyager, 1 ta
lia linlir v. 5inirner, l'Aurleterre pour
peneer et la F rance, pour v vivre.

TI fandrait. clinait rluelip'un, naitrCfl
Ttle ï) iu le la dnlippl'r du climat 1
vivre et, Frne iAenliP-se I' ladro-essià pré.
parer las iiite- ,:iimourir en rnne à
causge dA la trisQtesse ludite. Talia pôt
,'nrr,. Prani-ia para vivir, JPspana parti
rnorir.

-Le chocolat fait les délices de IlrEspit
cm'..

Ta.nite Ar naige les fumées du vin oel
Jesq Alleuinnrde.

Le tut' délaie l'humeur épaisse des
nHnllandaisq.

Lès lict-nwurs susF.pentlent la mélancolie
de. Aii.lais.

La limonade tempère l'ardeur des Its-

La biière reiomit la ereuir des Suéais.
T'eaul-de-vie est l'élémet t de Polonais.
L'Ta acn est ln pensiAn des Tircst.
L'hydromel est le nectar des Mosc&

vitom.
Une table délicate est le paradis des

Françai..

Les u'maria çmont -maîtres en Allemagne,
valets en Alleinatrue. valets on Angleterre,
nnompagrnonq en France, géoliers en Italle,
tyraniq en Espagne.

Veut-n s'informer fde quelqu'un, on
demtande .n Empao..est-c ngrand de
de nremiiière- clamse ? En Alleuîaczne. peut-
il entrer dns les chatresa? En France
est-il biien à la enr ? Fin Hollande, coma
bien a-t-il d'or ? Eu Angleterre, quel honm'
me est-ce ?

La Hollandeý est un pavs où le dément
dea l'or tst cou1ronné de tabac, habillé
d'épices, et assis sur un trône de fromage.

On dit. - écrire en Italien, se vanter en
Eisparnol, trompAe n 'Grec, et dépenser
comime iun rnraucis.

Et en fait ae chant. l'Erparnol pleure,
l'Ttalien sePa int, l'Allemand beugle, Ir
Planinnduici brle, et le Français chante.

lMouton d'Espagne, boeuf d'Angleterre1
veaui,talie.

De a.qL.nts de femmtes doivent être pr&'
pares en Emnftcae. coupés en France, et
couiessen Angleterre. Tiacîis

L'automne arrivant, J. B. Serrepoigne clerche son pardessug

et apprend que sa femme l'a echangé pour des vases à fleurs.



L'esprit du monde.

'EiS T vu
Croyez qu'on se
la coule douce à
la rédaction du
Passep a-tout:
laissey-mioi donc
traniquille *oui,
titte7-enl un peu
et vous no018 nsn

Sdonnlerez de9 non

avoir l'épiderme pas Mal d urci pour y. ré-
sister , car cc n'est pas ave(c des gants
qu'on touche aux lecteurs d'une feuille
destinée àcréer un bouleversement dans
le mnonde politique, aristocrtiquledéinio-
cratique, drolatique, comiiqUe, traigique,
car nous sommes cosmiopolihes ,ayant àparler ex cat7ledra chaque semaine à unel
foule ameutée dle 14,000 personues criant

ûtule tète:
Passpartoul 1 Pagseparloit!

PÂSSEPÂRTOUT.

LA ST. MI"-EL.

Deux heures après la nou'veIIe*
est confirmée... Un. gros gat,
çon. _

E t ce n'est pas tout, le mnonde est d'une .a'--

avarice crasse, lcs taux d'intérêt sont fa-
billeux et l'usure règne en potentatt tenez,
voyez par exemple toustle" moyens que______.
prentt les usuriers pour étre bien-venus
du ciel nmême dans leur peu scrupuleux
néiroce:

Un auré exhiortaitiinu vieil usurier d'ici_____________
uia la téte blanchie dnns t'iu'ie de sesin- 1

térust, à se convertir."sur Pes vieux jours ..
à un taux plus raisonnable.

-Malheureux vieillard,disait-il, voiles ne
pensez donc pas qu'en exigeant comme
vous faites, aut moins 9 pour cent, vous
vous fermez à jamais la porte du ciel et
-fous perdez à jamaii ce. beait lieu sans Ce que l'on 'verra dans quelques jours.
uIsure destiné aux d,4titéerre3ss des choses

11l~ bien ot, î! maitq monsieur le curé,-.
du haut du ciel, vous savez, un 9, ça pas es
mnal l'air d'un 6, et.ie suis certain que le I s minuit, l'heure solennelle, disent -Comment ma chère, il est onze lieu- té ... pour conserver le souvenir. de ..
Bon Dieu, prend ça comme ça, et puis que Jes uns, 'heure dui crime disent les autres; res et tui n'es pas plus inquiète que cela tes charmes, ma louloute..
le ltuX est légal.... je pense à mille et mille choses, ontr'autres sur le sort de ton mari ? IeZZ-Vieux gourmand!1t'es bien ter-

à cet irlandais qui voyant nDasser une -Oh 1 non, je suis bien tranquille quand rible 1
femme qui est très mnaigre dit à son corn- il n'est, pas rentré à c't'heure ici, c'est

patnas-tu jamais vun.une femme 'a u'il s upse
Je voudrais mes chers lecteurs, que pas magequ ea

un de vous ne manquerait de lire.l'histoire mir u ea Je rencontre la semaine dernière sur
suivante, ce n'est pas une fable, il y a bienu -Maigre, répondit Put, j'ai vu un les quais de la compagnie Richelieu, un
une fable comumecela dans Lafontainemais femme aussi maigre que deux femmes D u 's evlu 'tecav gaillard pas mal elauffé arrivant des lies
celle-ci est une histoire vraie qui défraye comme celle-là mises ensemble, parole D'eu e si vl m e, ui'ea puve où le poisson estsolivent plus rare qieofl
toutes les )g"deotir de la rue Sher- d'honneur. CetÉili nhme u ' lsd le pense, quand on veut prendre ......

,roel ogeréalbtir cheveux à......se faire tirer et puis Ça, d'autre chose.
Deux concierges vivaient en paix. Un fait horr Jeur aux jeunes filles......telle- Mon homme titubait le long des quais,
.csurvint et voilà la guerre allumée, ment qu'en voici. uneMlle Julia qui m'en- la tête rejetée en arrière et regardant la
Maslamu a rienu à démêtler avec cette Minuit einq. laissez avec les epirales veie l'apostiche suivant: voute céleste avec une expression de mé-

Odyssée. de la fumée qui montent vers le plafond pris souverain:
De i aisons en gisstvile le otgrmspnéstmedsp--Fiais pas tant ta fière, va....Madame

Dcuepnu e lotigrec, séarléescpar. old tig :ms.pnses. ome.d..a- On dirait dans les anciens temps, la. -... la Lune......toi t'es pleine rien
pa ctr q oeprtee xue ép re Qu'on était chauv', phirase polie, qu'une fois par mois, et moi, je l'sus toui

nîitnyenîîe i. travers laquelle chiens et chat&- Pour désigner la calvitie ... les soirs..
limitrophecs fraternisent. On prend dert termes plus plaisants:- il est tombé tout son lon g à la renverse,

Ilprt fntaisie l'autre seniaine à l'un Pour nettoyer radicalement une hou- On dit du chauve très précoce, qu'il y reste. Je peux pas le relevercar...
de expipeletsd'vi un coq. teille, il suffiit, pendant cinq minutes, de Qu'il faiLrtt oir leabisesaubos .MLRI

Dimancehe dernier, le hasard fit qu'eu parler l'allemand dans le goulot, oh 1 Qu'ils' fait v rir le cd ao:G ALIRI
grattant, le réveil-mnatin à plumes, déterraQuis'tfatvrrleco:
une perle dans la cour du tire-cordon ad- Qu'il a vendu sa peau d'lapin
jaceuit. Le cItante-clair (notre coq) allait Qu'il a rstamé sa bouissole,
probablemetnt la porter che,-z le lapidaire kyez touiours les; ongles courts. Et que dans une course folle,LE N OS C YU PÉR

v oisn la négocier coutre un grain de 
Ilr~~ a mis ;on cre.ne au gratinLE A N O S S D U N P R

v oi s usn pro r é a r c l i d - S i vous e r r le iage de votre belle- O n dit encor- chose riou velle -

co )vint 'revendiquer l'épave: mp e lest o nlsé nen a lstrac es chairs D'un hogi me au riln ' des plus unis
'0-Ma'isajouta le portier dans la cour euet os dtnuonerpaesetraes a-. Ou' sa bonne n'a plus de ficelle:-

duquel avait tc découvert le tréso;ýr, Ila testsrneeulo e-se lsase. Qu'il a décloué son tapis ;
pe.rle iii'appIartiétit, puisqu'elle a été trou-C'saidruebl-meI Qu'il a le caillou depînîné

vesur )ion terrainî. Qu'il -n'a plus personn'. dans son cercle,

-C'est possib~le fit le inaître dit coý, Ou qu'il a cratté son couvercle..
m»ais c'est lna lbête qui l'a trouvée. Leeainersebl a ref,'qu'il à défriché sont pré,

-Allons faisons lpart à tions deux. D te-%bmips- resqu'l estpas,la psu- O n peut dire avec élégance
-ýPas uin diable, part à moi seul I fit le toartrhins t lrq'l.s rsi Son bonnet à poil n'a qu'ha peau,

propriétaire (les deux maisons on inteu've- tuor rse Ou bien qu'il a perdu, je pense,
riant brusquemuent.laspoe. Le paillasson de son chapeau.

Et il luîit la perledasa rlé
Les deux p)ortiers fircnti un nez d'un de- Les'pauvres travaillent .nq'''pie Lu REDAOCTEUlt.

mii I1îPe,iiiais t'le lheure après le propriétai- ment, les riches s'ennuient :-Où sont Letustrvz-osbnfa ux
re ILII faisait un d'un pied et detmie. donc les gens heureux ? Lceuratho vient inutbileaex

Lat perle était fausse et valalit, à,<ire <'ex-Ceptovrintnule
ports, six sous la1 douzaine 1 Quand il me semble ci facile

Les deux concierg~es furent si heureux Dn r oocni De dir? - "Je n'ai plus dle cheveux 1
qu'ils toitl,èrelit(daits les bras l'un dce asl.voocai
l'autre et imagèrent le coq il souper. -Tiens Gum . sqè, t'as une casquette un *

Si vous nie trouvez pans ailent, de voeus, lpen < rupiiiskoll"I combien qu'elle t'a
lecteursî, 99 imitateurs sur 100 des per- corité ? nM -ipsusatn
soiilages (le cette histoire, flaniibez-în)oi la -j'sais nas ; le marchand n'était pas Quand bien mêmne lun honmme serait an Meutatîeou de'amiledà. n

cevleIlà quandj''achie.lauve A faire croire que c'est tun poteau
j'l'i î~ise.d'escalier, Ça ne liii ôte pas le sentimnti.

Saunson av'ait st force dans la chev-e-
lure, mais on dit aussi quec'stotef

Pesendit au ils:l'aimaio rèue Le biruit fait peu de bien, et le b ienquil avait, une force bruitale, mais qu'il .
partount : il est l'heulre le se coucher : par nie fait pas de bruit, n'avait reen de sentimental et que vyis-à-
unu luîureux hiasrîl, il fait ;issaz Chaud ce vis du beau sexe il est toitus etéme

Dc~'lî ]eîux irlandiîs arrivés danîs lit c'est-A-ýdirt sas e ou : Ahli1 nos gaillards
joittrîuée n'ont pr emîportes d( tenîte et cenut dajor'hisnt dle rA' à bras couis ce

exosei toute.s les intemupérie's le l lit it eLes.cuuururss a rapport. Voy-.7 pur ex-Cmiiple ce vieux pÂ-
eo axp wrIr! lsiieq(u osés i r e.ctmin1l qe ent leur ca-mé d80 ails, marié A. peine depuis six
cit auxl leus îleiiisqC lQs îl ontue Ii crins,101 nonpar orgueil, mais parcoque la selinaileset cointué il se p)r.5 îasse mo
aerur lesus ses réfuient g ls ont uneit cou-gé ivrosité déend'associer autrui à sa Voici un dialogue entendut.par 11un1101

vertire il se éfuien. ilssousau Illue douleur,.hr osl aose a lstr u
d'tilirpour échuapperî à la rage cdes ima- hrsosljaýIiepspustdqe

xiiugoiius.dimanuche soir
A la lin, nu ( les fIls del've Gee, lle.Ttinele lnnuies pas de cette inou-

él'>ulàilt dilus Foi] étroit, rédulit, se hausarde La' calomnie est qui charbon qui noir- vlnl-i; nieioîîn go iiuouct?
gerni iiuetrî,lie c . ~î orq'l î oli it ce qu'il ne brui e pas. Bl.Ja toujours peur que tu ne re-
A fou.) grettles ta vie hieureuse de vieux veuf, libre

-F'i:.; i, egie. cria-t-il Ià son)canlt'.- de faire ce qute tu vuas td epas faire'l
gnn iî~ rduui>n ot ntie:il 'Uitacerdejce que tii n-voulais pas..

vaut autant sortir dc ILàI essoaui; voilà uin qe *<rerd ournaliste prétend .u.-l bien 1 laisses-moi donc petite
de ep nscte qu nus heell avc ne uocertans dévotsà l'église, me croiéent1I femume. agaçnte ; tu e tne enfant, -Je

danere, îsce u osceceae n leurs mains si étroitement quo pour ne: regrette rien, Dieu nierai 1 il n'y a rien à i-1
lanterne. . pouvoir les ouvrir aun ment de la quête. * y Drae bcetecme o.~ I Le médeci a lia à nonce qu'il1

rerte vcuebihtec et i.4

..e.ete..pe.qe i tu. mourais'1 a bon, esp.o i r.
je crois que je me remarierais tout de su9

Oh mais il nl'y a pas die bon-
heur parfait en ce monde!

0 le medecin lui annonce deu.g
jumeaux-...de plus il a un pe-
tit air du plus inquiétant....4.

-lulis de dai-r>er dit, le Doc-
teur et tout le monde est bien.,..,
aussi. le père G-rippesouX respire
largement.

On donniea&'is auix jeuines gens, que
pour avoir in beu physique, il faut rail-
air la tê~te dt'uîn Atnglais, les yeux. d'un
Italien, la muain d'uni Allemand, la Ltaille
d'un Frauîçais, et lat jambe d'un Espagnol,1

Ttialè.s dit. que toutes les chioses,
La pilus :'.neiennie est Dieu,
La plus hello est le inionde;
La pIius forte est Ja iècesiié,
La pl us grande est l'esp*ace,
Lat plus e age est le temps,

*La plus prompte est lit pensée,
Lit plus eoiîuilliune est l'espéranoe.

rLa -l'élicité, selon. Soi-bière, .èonsisf#
dasquatre choses

Latranqu illité d'epi'it,Lsbens de la fortune,

Des amuie de réputation. 7
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L'esprit de tout le monde.

ES ajolurs sonbres,
1 r4 1ez.; tîî celest', de

. j'îi'Yie ni iii

Ci e evi llll ici tiOit queta

Ct os Krues tuc- 41îî~~- 'lvu)tl 0tîitavec
4s tWaes tde la I n -'e hdé i froid e et Iii or-

dillalîte de FI*tqinînîte O, 11 it ' laxitt
10 ! ot ruV ie' e tl, 1le r-I 0Zîl z v OÙ

~~~~~~~i ~ ~ 1;1 rid. ti - sc'sci.rdes '.cîtzs

Ceci iiY nil acelle quetio ~t .1ient
patureî le:

Oit est le bltlîcir?

Voilà quelquae cht-e qui plurmait ri-
poudre la qutes-tion t-i (IlO etit 5 t~Z)t

£i'utnesolitlLîou:
M. B. .un hommue riche, un crésus

XPète assure-t-on, se muait t'eki:
tous les remèdes échouaient coutre 611Ii lii-
W~ie. A la in, un médecin lui dit:

-Je ne conniais pour vous guérir qu un
moyen.

-Lequel!1 Grand Dieu!1 Leq1uel?
-Il vous faut endosser pour un jour la

Cbemnice d'un hotmme contplufcmien heu-
"rttr.

Là dessus notre désolé se mit en cam-
pa&ne. vintgt fois il crut tenir son ffatiare,
imat5 toujours le bonheur apparent recélait
quelque peine secrète. Entin, à force de

vY ager, le chercheur trouva.
'homiime compiètement heureux, c'&-

lait un) philosophe-, un vagabond, ,:ans sou
Di maille.

-Ah! enfin, je respire, je suis guéri,
§'écrie le riche. Vite ta chemise, ta che-
mýise! et demiande-moi ce que tu voudras.
'-Ma cheiie! dit le pauvre heureux 1

_E h bien oui tu chemnise!
-Ma chemise hélas!1 je n'en ai pas!
,Morale-Cet homme n'avait pas de che-

»Ise.
Encore une fois où donc se loge le bon-

bieur.

Le vrai bonheur 'est donc pas sUr la
terre, c'est u.ne chose de l'aveir et nous
1Vauronr péle-miélesans distinction,hotumes
jet femmes, dans un monde meilleur ; et1
#licore n'y a-t-il pas un religieux arabe
qui prétend qu'il y a un p.4radt-s à part1
pour les femmes, parce que ai elle entrait1
;das celui des hommes, elles en feraient
de suite un enfer. Là! nous serions bien
»vanoés!1 mais c'est si bête, ces Arabes 1

Fn attendant le jour des félicités eu-
prêmes, je ne vois pas pourquoi au moins,

Ou neiledonne pas iuutuelleinetitleségrtrdz§
&.xquels ont droit deu gens polis, bien
bleves, destinés à ivre ensemble, en so-1
piété. Ça c'est une petite partie du bonheur
sur la terre.

Un homme fort bien mis se présente
phez M. B ... celui-ci sans sme detourner
,de son travail, lui dit d'une voix rude:

-Qu'est-ce que vous voulez ?
-Monsieur B .... Je veux d'abord vous1

peiaer, et vous demander des nouvelles1
j4e votre santé.1

-Que dites-vous ?4
-Je vous dewande comment vous

Vous portez ?
-Qn'e6t-oe que cela vous fait?
-A moi le Rien du tout, voue pouvez

bin crever toi vout- voulez ça mest bien
égal. Vous n'étes apres tout qu' eun orang
putang, voue§ singez l'homme, voilà tout.
Çae que je vous en ai dit, c'est pour me
conformer au habitudes de la politeslse.

C'est très juste cela ; les grossiers n'ont
que faire ici bas, et le bonheur doit leur
rester inconnu partout où ils porteront
leurs pas.

Il ne faut pas non plus se jalouser le1
bonheur des autres et, mon Dieu 1 que4
4ýela se voit tous les jourts et mêmwe dès la1
-plus tendre enfance
.Pas plus tard qu'hier j'entendais deux

petites filles qui rentraient au couvent
#L ce disputaient sur les avantages de
Ler mères respectives:-
.- Mamian sait faire ceci 1
-Maman sait faire cela., Oh 1

Oh oui, mais c'est ique maman elle,

reu faire ceci avec cela.
e-Out c'est possible, mais la mienne,
4ne sais pas, eh bien keoute ..
s'impatientant enfin, la petite fille1

qui était détermiinée à remporter la vie-1
$oire, s'écria en se rapprochant d'elle et
pa. lui parlant preqque nes à nez _ et ce1
»vec une grande animation:-

-Tiens!1 Tiens!1 Il y a une chose que
lilmans à moi peut faire, et que la. tienne
âo petitpas! Bile peutts'enlever toutes
#go dents d'un seul coup..

-- 0uais i1
»--Ah! Ahil

(Cleveland"'

L'Epée de Damoclès que le gouvernement de Sir John voit suspendue au-dessus de -sa, tète- est
la question des pêcheries et la veto de la loi des magistrats.

Le peuple de la Province de Québec ne permettra pas au vieux 'brûlot de continuer ses persé-
cutions.

Et la petite fille de tirer une longue
langu e de ça..

E1t l'autre une grimace à faire sauver un
lièvre.

si cet empereur vivait encore pendant
que la pluie, la froide temnprature et tout
ce qut s'en suit nous assiège, il ferait pen-
dre tous les astrologues qui nous prédi-
raient un avenir aussi maussade.

C'était donc un empereur irrité coatm'e
un astrologue qui ne lui prédisait que
mauvais temps.

Tu prétends connaître l'avenir. Eh
bien, dt.-nous donc comment tu mourras ?

-Je mourrai de la fièvre,
-Tu en as menti: tu vas mourir à

l'instant de mort violente.
Comme on saisissait l'astrologue:
-Seigneur, dit-il à l'Empereur, ordon-

nez qu'on me tâte le pouls, et l'on verra
que 3'ai la fièvre.

Cette saillie le sauva. Mais ça n'em-
pécha pas le mauvais temps.

:A propos de mauvais temps, cela me
fait penser aux rentrées forcées, les élèves
au couvent, au collège, les familles au
logis, et les âmes en elles-mêmes: voilà
le temps des retraiies enfin, l'automne..
vint rentre ... jusqu'au dernier grain ....-
et puis nous dit-on il faut serrer le nôtre ....
et se convertir ... Ceci me rappelle que
le père Bridaine prêchait un jour à Oa-
hors, comme qui dirait Sorel ....-Encore quarante jours, mes frères,
et Ninive sera détruite!1 Ne pensez pas
cependant que je vienne vous annoncer la
dtestruction de votre ville. A la vérité
vous av-ez mérité de périr, mais quelqu'un
a intercédé pour vous. Et quel est cet in-
tercessieur? Votre *saint patron? Non;
il cet lais de vo.4 crimes. *Votre bon ange?7
Non. La sainte Vierge? Non.

Qui donc?1 Qui 7 2-...Eh bien, vous
le dirai-je? Cet intercecsseur c'est le diable.
Le diable a demandé la conservation de
Cahors, Car, a-t-il dit, i j'ai besoin d'un
concussjionnaire, je le trouve à Cahors;
d'un brigand, à Cahtors; d'un usurier, à
Cahors; d'un débauché, à Cahiors; d'un
mauvais payeur,& Cahors;d'un orgueilleux,
à Cahors; des femmes lestes et des maris
lourds, à Cahors; toujours à Cahors 1

De ýSoreI à Cahors, il n'y a qu'un pas,
prenez garde à vous, oh sorelois 1

Puisque nous en sommes à parler pré-
dication, je ne vois p as d'inconvénient à
continuer pour le salut des âmes de mes
bénevoles lectrices : .

Cétait à la dernière retraite de la pa-
roie de St. A .... Lee hommes étaient
placés d'un coté de l'Eglise et les femmes
de l'autre. 'Le religieux qui prêchait se
plaizniit du haut le la chaire d'être trou-

bépar le bruit des conversations. Une
femme alors se lève comme'- une bombe,
et prenant en main la cause de son sexe
dit:-

-Dans tous les cas, mon père Je -voua
assure que ce n'est pas de notre bord.

-Tant mieux, ma bonne femme, tant
mieux, cela finira plus tôt!1

Voilà ce que c'est que de trop jaspiner,
on se fait sîinser sans que ça paraisse.

Faut avouer qu'à l'ltglise, les hommtes
au contraire des femmes ne parlent pas,
ils dorment en songeant à leurs femmes
qui parlent : cela nou!s rappelle ce curé
qui préchait devant un auditoire d'homn-
mes. Remarquons que le sommeil qui
pesait sur l'assistance avait gagné le
maire et son suppléant il 'arrête et s'a-
dressant a ce conseiller municipal

-Monsieur le maire suppléanut, dit-il,
je vous demande pardon de voui déran-
ger : mais je dois vous diue que vous ron-
flez si fort que vous courez le risque d'é
veiller monsieur le Maire.

Le sermon continua mais Dieu seul
tint comidte des bonnes intentions du curé.

*La Beauté chez une femme est com-
me les fleurs au printemps, mais la vertu
est comme les étoiles au ciel.

Emile Augôuer demandait hier à Mîeilhac
quand uin auteur est le plut ap)plaudli.

Et fHenri de répondre"I illico"
-Quand il est mort .... parce qu'alors il

est claqué.

Sur un boulevard, hier api ès midi:
La comtesse de Santa Grue Wevente à

tour de bras sur la terrasse d'un café
-Ah 1 il fait une chtaleur .... torrentielle.
Au thétre-
Un individu affligé d'un terrible bégaie-

ment, voyant apparaître des chevaux sur
la scène, ne peut s'emnpêcher de transmet
tre son impression à son compagnon, un
Anglais.

-On se croirait, dit-il, au concours
hip .... hip .... hip....

-Hourra!1 'écrie le voisin britannique.

Je laisse le propriétaire du Passepartout-C'sdunivcik(as)cetr-
se débattre avec le sujet suivant de carri-poCestp'n i.9int le paylerssn evater
cature qui peindrait, je pense, pas mal une pos en epl us.I oat

parie e a stuaio poitiueactell :le jour de la mort de Guinllaume ler, des
parte d lasitatin plaupatuelson drapeaux sur les palais, sur les inionu-Un paysan apportant de l at esnmenu. , interroge un client: Qu'y a-t-

maître un panier de poires à un seigneur, il donc aujor'u 2-Cet orltrouva deux gros, sigssrwa montée, îorde epreur d'Allemagne. - Al i1
qun vdn es habits bleus brodés d'or 4u i_! ip 1éet une épée à leur - coté ; ils se oi1dtil1apol éo s nI

jetret sr onpanier pour avoir du Naplén, 'es encore l'emnpereuir des
fruit. Le paysan qui n'avait jamais vu .de ére rspu epul usi s
tels animaux, leur ôta son chapeau civi-
lement, et leur laissa faire ce qu'ils vou-
laient. Quand il eut fait son présent, le R bu
maitre de la maison lui demanda : 1 Pour-Ré u
quoi ne m'as-tu pas apporté le panier tout
plein" ?- Monsieur, dit l.e paysan, il
était tout plein, mýais. meqsieurs vos en- E PIA IN D
fants m'en ont pris la moitié. Ê PIA IN D

Je ne puis terminer mes chers lecteurs,
suas encore attirer l'attention du caricatu-
riste du Passepartout, sur le tableau sui-
vant, qui peint pas mal non -.plus la situa-
tion religieuse du mnonde catholique:

Un officier itlien, grqund penseur à idées
étroites, traversait une rivière dans une
barque avec un religieux cordelier, qui
avait un âne à côté de lui. Le pauvre
animal tremblait de tout son corps. Le
capitaine galonné qui était tentéde se mo-
quvrsdu cordelier, commnença la conversa-
tion en lui demandant la cause de ce trem-
blement.

IlSi vous aviez,lui dit le religieux,comme
mon âne, la corde au cou, les fers aux
pieds, et un cordelier à vos cotés, vous
trembleriez bien d'avantage ....

moi.

JtS.awFaiur Donusv

umême conîsidéré par- quelqules-inls commiie
tilt être sîiatrlet vin Russie, iune
1secte reigieuse i's 'bfrmllée(qui lui rend
dlez;lionneî urs i

Al,

Unit plilC-gai-coniL aété pas.s-cr quel-
qusJOl'tci AIgtrî'.-. A su il retotur il

riiizi,,ite à e~colitgî,ics Ces 4e.\jiloit:4 oyie-
g0 iIl tiC.

-011 ! leý-' littî., (dit-il, cela ulie lite f:it-
p>115 peur. J 'il ai tellu iiiit 'liiLlittidc,
AiiI:i', îrii.'iiîitjiitu ilîiielîonnue
et' ilc ro en nt ; li lîiti ! je lui ai
CoLqtla tîii llit.lt t-c ilil

-I'oi ititî lit luii a' e-- olis pas
plmlLcîiî'la ne? l cle

a'. tilt cuip.. laîîte-

~1Li'ScîîI o fit SG ii!hin it ~ par
lCzar a -lw tcsl' tisCle, tenC

Il(!,(tiit ti t-ille aitI"iilt ic .îc poi e
Les égiieiîî eoiî imtitîlth e set-vice

O.11 (l nal e 3G solI( iîioil nCsisuperbes,

A lrt'-îoeSeotout a é,éii)silu
dains laifiemiilitair e, su le illut d'unI
aide -de eaimmp )qui a 1iréiteil' ô [anis.

Q11e-h1il ýtil ili i zii it, v vxiintsur
la hua"Iiiiceiice dle lit scèn

-C 'et leCaîîp'du I) (l'or I
-Oui, de celui dont ont fait les tdsies,

a répoudu l'aide dec cnup.

Division sur la vie tic lhonmme.

La vie de l'lîoînmnie, d(it -le î mêm ne auý
teur, est divisée en cinq àges ou actes

10. L'itge de leiliîioceiLice, ou l'enfan.
ce ; acte Ott l'on nie voit goutte.

2o. L'âge des passionis, ou. (te l'ado.'
lescence ; acte cù Ott l'onî voit trop et on

l'na la berlue.
3o. L'âge de l'enîtendemrent et deu

scieuticees ; acte oit l'on Li la vue plus ilettff
et plus étendue.

(l Lâg es honneurs et deLt emploier
oit l'âge niir ; acte oit l'on ne regarde
qute l'am'bition et ]l'intérêIt,

50. L'àge de la pitié et du repos, ou
de la vieilles8e ; acte oâ l'on s'attache à
ces deux choses très importantes.

A vingt ans on tue le plaisir avant
qu'il naisse ; à trente ans on le.goûte ; à
quarante ans, on le ménage ; a cinquan.'
te ans on1 l'appel le ; à soixan te ans on e
regrette.

Pour vivre dix fois dix,il faut se svr
à six, inager la soupe à dix, le soir sou-1
per à six et se coucher a dix.

Huit heture ail sommeil, huit heurie-
au travaii, hui t heueil au repos.

A NOS LECTEURS.

Faute d'espace nons gomntes obligés de
de remettre à la semaine prochaine le
récit d'une épisode des plus drôlatiquee
arrivée ces jours derniers sur le Quilbec,
et dont le héros est un jeune homme très*
chic, résidant dans les limit.es du district
le Richelieu.

Une lettre qui doit nous être transmise
nous permettra, d'ailleurs de comupléter'
notre récit , dont les aventures sont en-
core plus extraordinaire que celle. déjà
racontées du fameux ««Peritoine-Risque-'
Un-oeil."

Illustré

DERtNIER RÉ~BUS:
Un nègre aura beau faire il aura toujours la peau noire.

ONT D]tVINI.
Mde Ada, Lewi8ton, Me; A-di-dou, Cotute.-se Le Brec, LAWis "f

J. 0. O. Turgeon, Québec; Alphonse Don-ville, St. Jean e-
chaullons; 0. H. R., Woonsocket ; Latulippe, Percé; *Rose, Ar-'
thabaska; L. R., Montréal.
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